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Sortie

Sortie de remise en jambe avant Gournier

Afin de nous remettre le pied à l’étrier et de refaire un peu de spéléo avant mercredi 30, où nous prévoyons 
de faire le fond de Gournier, Matisse me propose de faire un tour au Trou qui Souffle.

Nous hésitons sur l’objectif mais partons finalement sur le Quai aux Fleurs.

Nous sommes devant le trou à 10h25 et rentrons sous terre avec de quoi équiper jusqu’à la salle Hydrokarst.

Le trajet est connu, l’équipement déroule bien et nous arrivons à la salle Hydrokarst 25 minutes plus tard.

Il nous faudra ensuite environ une heure pour atteindre le balcon de la Cuspide.

Encore quelques encablures, et nous voilà maintenant à la bifurcation entre le Quai aux Fleurs et la galerie 
qui mène vers les réseaux de Pâques.

On laisse notre kit à cet embranchement, et nous nous dirigeons vers le Quai aux Fleurs.

Nous suivons la topo à la lettre, prenons soin de vérifier chaque embranchement du fameux labyrinthe afin 
de ne pas nous perdre.

Scène assez ironique : nous revoilà devant notre kit après plus d’une dizaine de minutes de ramping. Nous 
avons dû rater quelque chose.

On rejette un coup d’œil à la topo, et nous revoilà cette fois-ci dans les clous.

Cette zone porte bien son nom : on pense souvent être là où l’on n’est pas.

On arrive finalement, après de nombreux moments d’incertitude quant à la direction à prendre, dans la 
galerie érodée du Quai aux Fleurs, avec son sable noir et ses marmites.

La marmite de 5 mètres de profondeur clôt notre voyage. On voit bien les traces d’érosion, c’est très beau.

Nous revoilà sur le trajet retour. Je pense suivre le même itinéraire, mais je me retrouve rapidement dans une
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succession de diaclases franchement étroites et remontantes. Il est clair que nous ne sommes pas passés là 
à l’aller, mais il faut bien se laisser vivre un peu.

La progression n’est vraiment pas agréable, mais nous nous obstinons dans une autre succession de petits 
passages, aussi rébarbatifs que les précédents.

Soudain, miracle : on aperçoit une salle avec un tout petit peu plus d’espace, l’espoir revient.

Finalement, il faudra encore farfouiller pendant un bon quart d’heure pour retomber dans une très grande 
salle. Les dimensions ne trompent pas : nous devons être soit dans Pâques Sud, soit dans Pâques Nord.

Nous furetons à droite et à gauche pour nous rendre compte que nous avons atterri dans le début de la 
galerie de Pâques Nord.

C’est une aubaine, nous qui voulions la visiter.

La galerie, bien que très glissante, est assez roulante et on arrive rapidement au bivouac, puis au lac, puis au 
P12. Certaines de ces salles sont très jolies ; des méduses ornent les parois.

Le demi-tour est décidé au-dessus de ce P12. Je me fais une frayeur en prenant une zipette sur la pente 
glaiseuse qui y mène, mais j’arrive rapidement à enrayer ma glissade. On n’est pas passés loin d’une petite 
catastrophe…

Nous retrouvons rapidement notre kit à l’embranchement, buvons un petit peu d’eau, et repartons vers la 
sortie.

Nous sommes dehors à 15h05.
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